Remarque : les TP vont être l’objet de manipulations au laboratoire.

Les Tissus végétaux (1)
(Biologie végétale)
On nomme « tissu », un ensemble continu de cellules souvent de même origine, de structure et de fonction identiques.

Matériel et mode opératoire
Matériel biologique

Feuille épaisse telle la feuille de poireau (Allium porrum, Liliaceae) ou d’Iris (Iris germanica, Iridiaceae), toutes deux des Monocotylédones.
Matériel

1. Microscope photonique

2. Pince.

3. Lame de rasoir

4. Lames et lamelles.

5. Compte-gouttes.

6. Eau distillée.

Mode opératoire

· Faire une courte incision dans le limbe foliaire avec une lame de rasoir.

· Soulever un morceau d’épiderme, en évitant des tissus adjacents à l’aide de pinces fines.

· Découper un échantillon d’épiderme blanchâtre et le déposer à plat dans une goutte d’eau distillée disposée sur une lame.
· Recouvrir d’une lamelle.

· Observer au microscope.

· Puis, écraser doucement entre lame et lamelle un fragment de feuille débarrassée au préalable de ses deux épidermes, supérieur et inférieur, afin d’étudier le parenchyme chlorophyllien (chlorenchyme) ou mésophylle et les tissus conducteurs distribués au niveau  des nervures.

Résultats, observations et interprétation
Au faible grossissement (x4), il faut mettre 2 mises au point :
En surface, les cellules épidermiques, allongées, polyédriques, incolores ;

En profondeur, les cellules de garde, des stomates, rénifères et en contact deux par deux, riches en chloroplastes. Leur paroi cellulosique est plus épaisse au niveau de leur concavité, délimitant une ouverture (ostiole). 
Au fort grossissement (x180), apparait le mésophylle, un chlorenchyme, formé de cellules laissant entre elles des méats. Des cellules isodiamétriques et des cellules allongées riches en chloroplastes.
On essaye d’observer les tissus conducteurs, phloème et xylème.

Ici, seul le xylème est nettement observable avec des trachéides et des vaisseaux ligneux, accompagnés de longues cellules parenchymateuses incolores.

Dans l’échantillon, observer essentiellement les trachéides annelées et spiralées.

Consigner les résultats de votre étude à l’aide d’un dessin montrant les cellules chlorophylliennes et les éléments conducteurs d’une nervure ainsi que leur disposition au sein de l’échantillon.

Faire une conclusion.

Une coupe faite dans une jeune feuille de Lierre (Hedera helix, Araliaceae), Dicotylédone, permet d’enregistrer les observations suivantes :
Les surfaces supérieures et inférieures sont séparées du milieu externe (l’atmosphère) par un épiderme. La nervure principale est sectionnée transversalement. Les tissus conducteurs sont composés de xylème primaire (face supérieure) et de phloème (face inférieure). La nervure est protégée sur les deux faces par un collenchyme. Entre le xylème et le phloème, on observe le cambium. Ces caractères généraux peuvent s’appliquer également aux feuilles de Gymnospermes.
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